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LÀ ”BRULXnŒ’' DES FEUILLES D'OIUNON 


La ''brûlure " endommage souvent les feuilles des oignons semés 
en Septembre. Le champignon, qui cause cette maladie, est connu sous 
le nom de Botrytis des semis d'oignons (Botrytis squamosa; . 

les premiers dégâts peuvent apparaître peu de temps apres la 
levée. Oependant, c'est souvent en Novembre qu'ils se manifestent 
dans notre région, après une période froide suivie ^d 'un réchauffement. 
Les journées de brouillard sont particulièrement néfastes. Sur les 
feuilles lei, plus âgées, on remarque des petites taches blanchâtres, 
circulaires ou ovales. Ces lésions, peu nombreuses à la oase ues 
les, sont abondantes à l'extrémité de celles-ci. Le boub de la feui le 
malade se dessèche et se replie ^le long de la partie qui est encore 
indemne. C'est vjx aspect caractéristique de cette maladxe . 

Lorsque le temps est très huaiide, il est possible de distin- 
guer une moisissure grisâtre sur les feuilles. Far temps froid et sec, 
la malai.die est arrêtée. liais, dès qu'une période humide reapparaxt, 
l'infection gagne les jeunes feuilles. La plante meurt si les attaques 
sont fréquentes, car elle n'a pas le temps de former de nouvelles ^ feui 
les. Au moment du repiquage, les dégâts se traduisent pr une diminution 
de la densité des semis et im affaiblissement des plants, ce qui a ete 
le cas pour les semis de l'an dernier. 

LUTTE - 

La lutte est essentiellement préventive. Il ne faut pas atten- 
dre les premiers symptômes pour traiter car, après quelques attaques 
localisées, qui sont rarement détectées, les dégâts apparaissent 
brusquement . 

Les traitements doivent débuter dès que les conditions clima- 
tiques définies plus haut sont constatées, A partir de _ ce moment la, 
des traitements "d' assurance" doivent être faits, a raison d une i 


intervention par semaine, en moyenne. Par temps sec et froid, le delax, 
entre deux traitements, peut être plus grand, tandis q.ue, par temps de 
■brouillard persistant, il vaut mieux effectuer des traitements plus rap- 
prochés (3 à 4 jours). Cette cadence de traitements est indispensable poux-’ 
obtenir des résultats constants. Elle tient compte de la croissance de 
] ’ oignon et de la persistance du produit. Il est essentiel de protéger Icv. 
extrémités des plants en période critique, qui correspond sensib^ment auoc 
mois de Novembre. Décembre et parfois Janvier. Ensuite, les dégâts sont 
généralement moins graves, surtout si la culture a ete regulierement pro 'e-- 
gée. Toutefois, faute de données biologiques précisés, il convient de ^con- 
tinuer les traitements jusqu'au repiquage, mais ils seront plus espaces, 
compte tenu des conditions climatiques. 

Le choi:: de la technique de pulvérisation a une grande importan- 
ce. Le pulvérisateur mécanique classique se montre ÿisiiffisan^ pour -im tel 
traitement. Il est indispensable d'utiliser un pulvérisateur pneumatique 
(atomiseur) avec le petit gicleur et d'effectuer -une pi^verisation soi^ice. 
Il convient, par ailleurs, de bien connaître le debiG de son appareil aiin 
de respecter la dose d'emploi variable suivant le produit utilise. 

C'est le Propinèbe qui a donné les meilleurs résultats suivi de 
près par le Hancozèbo et le lïanèbe 5 ces produits sont utilises a la dose 
de vingt grammes de matière active à l'are. A defaut, le Thirame et le 
Zinèbe peuvent être employés sur la base de vingt cinq e 0 trente grammes 

à 1 ' are . 
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